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L'Election de la Seine 
Le candidat républicain du départe

ment de la Seine, à l'élection du 27 jan
vier, sera désigné dans un congrès 
auquel prendront part toutes les frac
tions du parti républicain. Nous ne pou
vons encore savoir sur qui se portera le 
choix des délégués du parti, mais ce que 
nous savons, c'est que le candidat, quel 
qu'il soit, sera soutenu par l'ensemble 
des républicains, modérés ou avancés, 
radicaux, opportunistes, autonomistes, 
socialistes, contre le représentant de la 
coalition césarienne. 

Au congrès seront convoqués tous les 
élus, républicains anti-boulangistes»du 
département de la Seine, députés et 
sénateurs, conseillers municipaux et 
gônénux, les maires républicains de la 
b.nlieue, des délégués de tous les comi
tés républicains anti-boulangistes de 
Paris, des représentants des grandes 
associations républicaines : la Société des 
Droits de l'Homme, l'Association natio
nale républicaine du Centenaire la Fédé
ration de 1889. 

L'esprit d'union patriotique l'a em
porté cette semaine sur toute la ligne ; 
partout il a fait taire les dissidences de 
détail, il a effacé tes nuances. Nous espé
rons que cette entente se maintiendra, 
car d'elle seule dépend, on peut le dire, 
non seulement l'élection de Paris, mais 
la suite des événements qui sortiront de 
ee scrutin. 

Les journaux monarchistes et boulan-
gistes répandent le bruit que les répu
blicains sont incapables de s'entendre, 
qu'ils n'ont pas de candidat et qu'ils em
ploient en misérables querelles les réu
nions préparatoires du Congrès. Nous 
donnons à ces nouvelles que ta coalition 
réactionnaire colporte de tous côtés*, un 
démenti formel. 

Les réunions préféra toi res auxquelles 
nous avons assisté cette semaine (1) ont 
montré au contraire que les progres
sistes, les modérés, les radicaux, tous 
peuvent marcher, la main dans la main, 
pour la défense de la liberté et de la Ré
publique. Tous ont pris la parole, tous 
se sont exprimés sur la situation poli
tique. Aucune parole de dénigrement 
ne s'est fait entendre, aucune division 
ne s'est manifestée. Les républicains de 
Paris comprennent leur responsabilité 
dans les circonstances présentes : ils 
marchent au même but avec la plus 
ferme confiance et avec toute l'ardeur de 
leur patriotisme. 

Il ne vient à la pensée de personne de 
dresser des programmes de détail, por
tant sur les questions diverses qui par
tagent les républicains. Le programme 
tienten un mot : République 1 en un au
tre mot encore: Liberté I Car il s'agit bien 
en effet de défendre la République et 
d'assurer le salut de la liberté contre les 
entreprises des fauteurs de dictatures. 

lie candidat du Congrès n'aura pas 
besoin de se présenter devant le suffrage 
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universel de Paris, avec un autre pro
gramme que celui-là. It d in : Liberté , 
Hépublique, respect des lois et du bon 
ordre gouvernemental, — en face d'une 
faction qui dit : Dictature, césarisme , 
coups d'état et guerre civile. 

Si cet effort des républicains de Paris 
échouait, si l'élu de la réaction départe
mentale devait aussi être élu à Paris, 
grâce à la coalition des bonanartistes-
des monarchistes et de M. Henri Ro-
chefort,la Constitution répub'icaire cour, 
rait évidemment les périls les plus 
graves. 

Mais cela ne sera pas ; nous avons foi 
dans Paris. Paris n'abdiquera pas. 

Au jour de No.1!, au banquet de la Li-
ie républicaine de Bailleul, comme nos 
nis m'interrogeaient sur cette situa-
m, je leur disns: «Supposez qu'un 
alheur arrive, supposez que M: Bou

langer soit élu à Paris comme il l'a été 
dans le Nord, dans la Somme, dans la 
Charente-Inférieure, par une coalition 
de mensonges et d'avenlures, eh bienl 

is-nous pour cela réduits aux der
nières extrémités? Non, ne le croyez 
pas! Dans cette invraisemblable hypo» 
thèse, il nous restera une ferme majo
rité républicaine à la Chambre, une ma
jorité républicaine non moins résolue 

Sénat, le Président de la République, 
gouvernement, les lois, la Constitu-
n ; il nous restera l'appui de l'im-
nse majorité de la démocratie fran-
se qui n'abandonnera pas la liberté I 

Avec ces forces, la République se main
tiendra au-dessus des assauts, elle bri-

lecercle de trahisons dans lequel on 
a voulu l'envelopper! » 

Cela dit pour ceux qui s'inquiètent à 
tort, nous répétons que la victoire du 
buiil.uiiïisme à Paris est une hypothèse 
invraisemblable qui n'excite que nos dé
dains. La coalition bonaparto-orléano-
boulansiste sera écrasée et dissipée par 
l'accord de tous les patriotes, résolus à 
faire leur devoir jusqu'au bout, pour la 
République et les lois. 

Hector DEPASSE 

ELECTTON DETARIS 
Les royalistes 

Samedi soir, un groupe de notabilités 
du parti monarchique s'est réuni chez un 
des personnages les plus considérables d< 
cepar'i, afin de délibérer sur l'attitude 
qu'il convenait de prendre dans la pro
chaine élection parisienne. Quatre mem
bres de la droite du conseil municipal. 
MM. Ferdinand Duval, Denys Jochin, 
Despatys et Gamard, assistaient à cette 
râiniou. 

Deux questions principales ont été 
posées. 

La première : Le parti monarchique 
doit il présenter un candidat à l'élection 
du 27 janvier? 

Sur cette question, la réunion s'est pro
noncée par sept voix contre deux pour 
ralflrmatTve. 

Seconde question : Au cas où des diffi
cultés se produiraient empêchant la pré 
seutation d'une candidature monarchique, 
quelle devra être l'attitude du parti ? 

Deux opinions se sont trouvées en pré 
sence. Les uns ont été d'avis qu'entre 
deux maux, c'est-à dire entre la candida
ture du général Boulanger et celle de son 
compétiteur républicain, il fallaitymoisir 
le moindre, en d'autres termes*: voter 
pour le général. Les autres ont opiné ré
solument en faveur de l'abstention. 

C est ce dernier avis qui a prévalu à la 
majorité de six voix contre six. 

M. Lambert Sainte Croix, qui assistait à 
la réunion s'est montre opposé à toute 
candidature monarchique. 

Du côté des boulangistes. la concentra 
tion est, on le volt, encore loin d'être faite 

Cependant l'attitude de M. Lambert st 
Croix permet d'assurer qna le comte de 
Paris fera voter pour M. boulanger. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
L'éclairage é lec t r ique 

L« Conseil municipal a voté une somma 
de 2O',00Q francs pour éclairer à l'électri
cité de l'avenu de l'Opéra et les grands 
boulevards, depuis la Madeleine jusqu'au 
boulevard Sébastopol. pendant la durée 
del'ExposHion. 

Lea g/mnaste: tchèques à Paris 
•es Sociétés de gymnastique tchèques 
définitivement décidé de prendre part 

__ grand concours qui aura lieu à Paris a 
l'occasion du Centenaire de 1789. 

Le shah de Perse 
Il est absolument certain que le shah de 
îrsf viendra à Paris pour l'Exposition 

universelle. 
et déjà fait retenir tes appar 

tements dans un des plus grands hôtels 
de la capitale. 

LE IE" J A N V I E R 
A l'Elysée 

Les réceptions de l'Elysée ont été, cette 
année, favorisées par un temps sec et 
froid. 

A onze heures, M. Carnot est allé au 
palais du Luxembourg rendre visite au 
président du sénat, puis au Palais Bour 
bon rendre visite au président de la Cham
bre des députés. 

Auparavant.à dix heures et quart ayant 
a ses côtés (es ministres, les sous secré
taires d'Etat, le colonel Lichtenatein, rem
plissant pendant l'indisposition du gêné 
rat Brugêre, les fonctions de secrétaire 
général de la présidence, et tous 

du bureau de la Chambre et les députés 
A une heure et demie, il a reçu avec le 

même cérémonial, le corps diplomatique, 
les ambassadeurs et les ministres pléni 
poteutiairesfrançais présents à Paris. 
Les diplomates. — Discours du Nonc% 

Le cercle diplomatique s'est formé dans 
le grand salon du rez de chaussée. 

Le nonce a porté la parole, en sa qualité 
de doyen. U s est exprimé dans les termes 
suivants: 

Monsieur In président, 
An renouvellement de l'innée, le corps diplo

matique est heur-us de se retrouver en votn 
présence poar vous offrir l'hommage de sei 

l'interprète officie 
<iue tous les «mi 
i les chargés il ai 

iel, poar la prospérité du gou 

peclifd. 
Répon: 

Le président t 

le bien-être de la très 

ams et gouvernements 

3 de M. Ca rno t 

répondu ; 
Srnent touché des aympatlii-
nt le corps diplomatique et 
lêtorne renouvellent autour 

cie bien cordialement, Mes 

> la République et poui 
allant dans votre i éclairé, j 

9 notre pays et les g 
Jîésuntezsi dignement 

ion tour, lea vœux le* plus 
année nouvelle, où la Frïnce 

lu travail et de la paix, soil 
e heureu.-e et prospère. » 

senter leurs hommages à Mme Carnot. 
Le reste de l'aprés midi a été consacré à 

la réception des hauts fonctionnaires, des 
députations des grands corps de l'Etal, 

Les résidents français en Portugal ont 
dignement inauguré l'année par une ma 
nifestatlon qui a été Tort remarquée. 

«'unissant au conseil d'administration 
de la chambre de commerce française, les 
membres de la colonie se sont rendus à 
la légation pour y lire unea>lresse, où ils 
ont exprimé leur dévouement patriotique 
à la France et leurs sentiments de sympa
thique gratitude an ministre de la Repu 
bllque française, M. Billot. 

""""lesemployés français de l'entre 
u port de Lisbonne sont " I" 

.s porter leurs complini 
Bil.ot; M. Silva, consul de F 
compagne .lu personnel du consulat, tes 
avili précédés à la légation. 

E n Tunisie 
La chambre de commerce de Tunis, ac

compagnée d'un nombre considérable de 
négociants est venu présenter ses sou 
iiaiti à H. Massicault, résident général et 
affirmer son dévouement à la France et à 
' République. 

Les princes Mustapha-Bey et Motiam 
med-bey. ttls du bey, étalent venus dès le 
matlo présenter les hommages de leur 
père au résident général. 

Le prince Mohammed-Bey, s'exprimant 
i français, a dit : 

« Monsieur le Ministre, 
«Son altesse, notre auguste père et souverain 
charge ses enfanta de vous apporter, a l occa-

France, son (çouver-

Altesne ne sépare pas les intérêts de la 

it à Dieu. 
H Massicault a remercié le prince et l'a 

prié de taire agréer par son Altesse, ses 
souhaits respectueux, pour elle, pour sa 
famille et pour son royaume, dont les 
destinées sont entièrement unies à celles 
de la France. 

Cest la première fois que les deux fils 
aînés du bey. les princes Mustapha et 
Mohammed, sont chargés d'une pareille 
mission. 

D'autre part, jamais une si grande at 

France, qui la' protège, de 

NOS DÉPÊCHES 

M. FLOQUET lUftOE 
Paris, 2 janvier. 

M. Floquet, quoique souffrant d'un re 
froidiBsement depuis deux jours, avait 
cru pouvoir assister hier aux réceptiona 
de l'Elysée et accompagner le président 
de la République dans sa visite aux pré
sidents des Chambres. Mais au cours de 
ces visites son indisposition s'est accrue 
et il a dû garder la chambre aujourd'hui. 
Néanmoins, on espère que M. Floquet 

LE IINISTRE OE II URINE I TOULON 
Toulon, 2 janvier. 

Le ministre de la marine est attendu 
demain & Toulon. 

Pendant son séjour A Toulon, l'amiral 

état, de vérifier leurs machines et.de ffk 
si les bâtiments seraient prêts a prend: 

mer en quarante huit heures. 
Le* navires que leministrevisitera 

Triomphante, la Fusée, la Mitraille, l'Hi 
rondelle, le Faucon, le Papin. l'Inconstant, 

DupetitThouars. le Desaix, le Lapé-
>se, la Nive. la Gironde, le Shamrock, 

le Winh-Long. le Mythoet la Flèche. 
Le ministre visitera aussi les ateliers de 

défenses sous marines, celui du réglage 
des torpilles automobiles, ainsi que l'ate
lier de construction et de réparation des 
torpilles. 

LES INONDATIONS DANS LE MIDI 
Toulon, 2 janvier. 

Les nouvelles du Midi de la France 
continuent à être plus mauvaises. Par 
suite des pluie* torrentielles, plusieurs 
départements sont sous l'eau, entre autres 
le département du Var, où depuis long
temps on n'a vu de pareilles ondées. De 

dément des torrents et des rivières sont 
signalés. 

Depuis Toulon jusqu'à Saint-Raphaël, 
tout le littoral a poux bordure un large 
ruban jaunâtre, d'où émergent des troncs 

lemetit est perdue. Les populations sont 
dans la désolation car ces terribles ino 
dations sont pour elles la ruine et la n 
'Te à brève échéance. 

Mende, 2 janvier. 
Un êboulement considérable s'est pro

duit hier, dans la matinée, sur la voie 
ferrée, au kilomètre 407,500 Un 
transbordement a été immédiatement or
ganisé. Le glissement 
hauteur de cinq à six cents mètres sur 
cent mètres de largeur. 

Nimes. | janvier. 
La circulation est toujours interrompue 

entre Vîmes et Tarascon. 

SUISSE 

UTRIITC AVEC L'ITALIE 
Berno, 8 Janvier. 

Les négociations entamées entre la 
Suisse et l'Italie pour le renouvellement 
du traité sont mauvaises. 

L'Italie s'est montrée très tenace et il 
n'y a que tort peu d'espoir d'entente. Au 
Palais fédéral, on s'attend à une rupture 
et à l'application réciproque du tariPgéné-
ral. 

lime s'est terminé hier. Toutes les parties 
qu'on croyait manquer au premier abord, 
ont été retrouvées. 

Cet examen a laissé peu de doutes snr 
le motif qui avait poussé l'assassin à tuer 
l'enfant et à le mutiler ensuite. 

Les mutilations ont été faites évidem
ment dans le but de faire croire que le 
crime était l'œuvre de Jsck l'éventreur. 

Une enquête faite sur les antécédent* 
de l'Individu arrêté a prouvé que la folle 
avait existé dans sa famille. On attache 
— grande importance à ce lait. 

LA DYNAMITE 
Madrid, 2 janvier. 

ie se passe pas de jours sans explo
sion de dynamite. 

Hier CestàGaldacano près Bllbao qu'elle 
'est produite. Elle a été considérable. 
Il y a eu un mort. 
Les dégâts sont très Importants. 

LA CATASTROPHE OE BORII 
St Pétersbourg, % janvier. 

REVUE DE L'ANNÉE 1888 
dans la Région 

J A N V I E R 
: vieillard, Merlin, c 

- Chute mortelle, à Lille, d'Henri Saelena. 

i plage de Boulogne' 

FÉLICITATIONS A M. CARNOT 
Paris, 2 janvier. 

M. Carnot a reçu des adresses de félici 
tations des colonies françaises de Port-
Saïd, d'Athènes, de Buenos Ayres, de 
Bruxelles, etc., etc. ainsi que du sultan 
Abdul-Hamid. 

AUX JARDIES 
Paris, 2 janvier. 

La manifestation des amis de Gambetta 
aux .laniies, hier, a éié tout intime. MM. 
Spuller, Banc, Reinacb, Pepbau, Arène, 
Thomson, Strauss,etc.,etc., y assistaient, 
Des hottes de fleurs avaient été envoyées 
aux Ta die. La grande manifestation aura 
lieu dimanche 6 janvier. 

LES CRIMES DE LONDRES 
L'assassin de Whi t echape l sera i t dé 

couvert. — Son a r rea ta . ion à l a fron
t i è re d 'Espagne. 

Madrid, 1er janvier. 
Un journal de Barcelone dit qu'à la 

frontière française on a arrêté uu voya 
geur mystérieux qui pourrait bien être 
Jack, le fameux éventreur de femmes. 

Des lettres compromettantes et des ob
jets suspects ont été trouvés dans ses ba
gages. 

Un agent de police anglais filait depuis 

l'ont mis en état d'rrrestation. 
Le journal espagnol ajoute que le pri

sonnier est un homme à l'air dislingue. 
Le crime de Bradford. 

Londres, 2 janvier. 
L'examen médical du corps de la vie-

; h rétablissement Laroche 

5. - Elections sénatoriales. La Républiqw 
remporte un succès éclatant. Dana le Nord, MM 
Merlin, Girard, Clrtor, Claeyi et Scrépel, repu 
blieains. son èlua. Dans les départements lei 
républicains gagnent de ' 

Mer.-Uncalaisien.Alph 
condamné par erreur a vingt ans de travaux 
forcé», eut gracié par le Président de la Répu
blique. 

12. — Terrible accident i l'établissement de 
Tibergftiea tuant , à ToircoiOB , un Mimer 
peintre Emile Daiebarre est broyé. 

" " à Marie de deux espion 
l'i. — Epouvantable catastrophe à Comme». 

Explosion de deux générateurs à la blancbitterit 
Blanquart et Cie, quatre morts, cinq blessés. * 
Evasion d'un détenu à la prison centralede Looa. 
— Un leune volontaire d'Arr&s, épris d'une fille 

tire un coap de retil 

; de la catastrophe de Gommes. 
"ichneider, 
leur de lai 

par toute la presse républicaine du Nord. 
20. — Un clerc de notaire de Béthune • 

22 — Conférence de M. Léon Say, a Lille. 
23. — Chute mortelle à Valencieanes, d'à 

• Double évasion au Palais-de-Justiee de 

1rs Y 
*du 

grève'. — Suicide d'une vieille f' t 
TourcoiLg. 

F É V R I E R 
l". - Chute mortelle d'un cultivateur, M. Mi-

roux, à Mariy. 

r fit Roubatx»Tourcoing 9 

L'AS DE OŒDR 
Le grand chemin où routait incessam

ment le char rapidede la décevante déesse 
Fortune présentait ce matin-là un tableau 
si animé et si saisissant, que le jeune 
comte oublia bientôt, non ses griefs contre 
M. le Régent, mais, du moins, sa dispute 
avec maître Pierre. Il regardait de tous 
ses yeux, et il écoutait de toutes ses oreil
les, comme un franc provincial fraîche
ment débarqué dans U grande ville, et le 
chevalier du Terne, qui s'était fait son 
initiateur, remplissait consciencieusement 
son rôle, 

— Voyez donc, monsieur le comte, di
sait il à son jeune ami, voyez donc ce gr-s 
seigneur doré sur toutes les coutures, qui 
porte à ses pieds plats des soulieur ornés 
de boucles de diamants de dix mille livres. 
La semaine passée. Il était encore laquais 
d'un sous fermier des gabelles, et il s'es 
timait fort heureux quand dame Margot 
consentait à lui faire crédit d'une bou
teille, en ce cabaret de i'Epée de Bois, d'où 
nous sortons. 

— C'est prodigieux, en vérité, murmura 
Horn. Kt que sont ces gens de basse mine 

3ui lut font la courbette *n lui présentant 
es papiers, comme s'ils cherchaient a 

remettre un placet à un premier minis
tre? 

— Ceux-là appartiennent presque tous a 
la tribu d'isiaëf,et, mieux avisés que tous 
ces fous, ils se bornent à placer les actions 
du Mlssissipi, en prélevant pour leurs 
peines un léger béneflee. Ce sont des cour
tiers qui ne riiquent rien et qui gagnent 

— Qui ? ce vieillard en surtout râpé 
qu'on prendrait pour un mendiant? 

— oh ! ici, il ne se faut pas lier aux 
apparences. Abraham a toujours ses 
poches pleines d'actions au porteur pour 
plusieurs centaines de mille livres, et je 
gagerais que ses coffres regorgent de louis 
d'or. Il est une des meilleures pratiques 
de maître Pierre, qui lui loue le soir un 
certain cabinet situé au-dessus de sa 
taverne, et très commodément placé pour 
y terminer les marchés conclus dans la 
journée. Ce qu on étale de trésors sur la 
table grasse de ce bouge, et ce qu'il passe 
d'écus par les doigts crochus de ce juif, 
c'e t̂ à donner la fièvre à un pauvre officier 
réformé comme votre serviteur. 

— Ou comme moi ; car vous savez qu'on 
m'a retiré ma compagnie. Mais est il donc 
vrai qu'on puisse si rapidement Taire for
tune en spéculant sur les inventions de 
cet Ecossais ? Je pensais que ce n'était 
que longleries. 

— Et vous aviez raison. Le tyxtème, les 
actions, la banque et M. Law lui même, 
tout cela l'évanouira un beau jour comme 
les brouillards du Mississipi; mais, en 
attendant, les habiles s'enrichissent en 
vendant aux niais de simples morceaux 
de papier. C'est comme à ce jeu où l'on se 
passe de main en main une bûchette allu
mée par un bout, en disant : • H l'ai vu 
oif,jeVai nu mort, je l'ai vu vif apréi sa 
mort. • Le perdant est celui entre les 
doigts dp qui elle s'éteint. Malheur à ceux 
qui resteront les dern'ers porteurs des 
chiffons de la Compagnie des Indes ! 

— oui, oui, je conçois, murmura le 
comte, que cette explicaiion avait rendu 

Sensif;icl comme ailleurs, la fortune est 
qui sait la brusquer. 
— Oh ! oh ! s'écria le chevalier ; voyez-

vous ce mouvement à l'entrée de la rue. 
Ou je me trompe fort, ou c'est le prince 
de ragioje grand monarque du Mississipi 
qui daigue venir SP mêler, pour un instant, 
i ses humbles sujets. 

— l>e qui parlez-vous ? 
— bh t pardieu t du très illustre, très-

opulent et très-puissant seigneur Jean 

Law (i) Écossais de naissance, charlatan 
de profession, que les Parisiens acclamen t 
jusqu'au jour où ils voudront le pendre, 
et que, faute de pouvoir bien prononcer 
son nom. ils appellent communément 
La, et même, par forme de jeu de mots, 
l'os de cœur, à cause de ses succès auprès 
des dames. _ 

— Oh I bien, s'écrii le comte, cela se 
trouve à merveille, car j'ai toujours eu 
envie de voir cet homme. 

— C'est une envie qu'il est aisé de con
tenter ici. II ne se passe guère de semaine 
ou le potentat du système ne traverse à 
pied ses Etats, — c'est à dire la rue Quio 
campoix, — en se rendant à l'hôtel de la 
compagnie des Indes, ce grand portail que 
vous apercevez là-bas. On dit pourtant 
qu'il commence A se dégoûter de ce vilain 
quartier, et que l'agio sera bientôt trans
féré dans la place Vendôme. 

Plaçons-nous de façon à ce qu'il passe à 

liens pas du tout à lui montrer ma figure, 
car il ne manquerait pas de la remarquer 
et, de plus, comme il est fort avant dans 
les bonnes grâces île M. le Régent, il mar 
che toujours escorté d'agents du lieute
nant de police, avec lesquels fe ne me 
soucie point de me trouver face à face. 

— K votre aise, chevalier, dit le jeune 
homme; tenez vous donc contre ce mur, 
pendant que, moi qui n'ai pas les mêmes 
raisons pour me cacher, je vais m'avancer 
jusqu'au milieu de la rue. 

— Faites à votre volonté, monsieur le 
comte, soupira du Terne, mais n'oubliez 
pas que, depuis deux heures, vous êtes 

peu des nôtres. 

(t) Law doit 

dans beaucoup de pamphlet» du temps. 

3 poussait au premier rang des spec-

nute,l'aspect d'une allée du jardin 
yal le jour de l'entrée d'un souverain, 

et le vacarme y avait cessé comme par 
enchantement. L'annonce de l'approche 
du maître suprême s'était répandue avec 
—pidité inouïe, et la voix avait manqué 

ibitement à tous ces gosiers d'agioteurs 
hurlant le cours des actions, absolument 

elle manque aux chacals lorsque 
le lion parait. 

En même temps qu'ils Interrompaient 
l'hymme entonné en l'honneur de leur 
dieu, les adorateurs du Veau d'or se par
tageaient le rôles suivant la place qu'ils 
occupaient dans la longue rue Quicam-
poix. Ceux qui se trouvaient en bas. là 
où le grand Law était descendu de son 
carrosse, s'étaient aussitôt formés en cor
tège, et le suivaient respectueusement. 
Ceuxau contraire qui, comme le comte et 
le chevalier, occupaient le haut delà rue. 
s'étalent rangés en haie.bordant des deux 
côtés et laissant libre le pavé qu'allait fou
ler tout à l'heure l'illustre novateur. 

... vrai qu'à mesure qu'il passait, les 
deux files se réunissaient derrière lui et 

Tondaient dans son escorte, qui 
grossissait comme un fleuve recevant les 
eaux riveraines. 

Law, précédant de quelques pas cette 
foule à demi prosternée, s'avançait majes
tueusement, la tête haute.le regard assuré, 
portant sous son bras le pactole, repré
senté par un vaste portefeuille en maro
quin rouge, gonflé d'actions et de billets 
le banque. 
On se tromperait si, pour se figurer 

cette marche triomphale, on se rappelait 
une entrée à la Bourse du baron de Roths
child. 

Law ne posséda jamais la centième par 
lie des richesses accumulées par le 
grand financier dn dix-neuvième siècle, 
mats il fut l'objet de félicitations et dadu 
lationsqul feraient rougir aujourd'hui le 
coulissier le moins soucieux de sa dignité 
Ses courtisans ne le suivaient que cour-

sol fangeux du grand chemin de la for
tune. 

Il s'élevait de cette tourbe avilie une 
sorte d'harmonie suppliante, comme si 
tous ces mendiants eussent marmotté des 
prières au Dieu Plutus : parfois, des mains 

tendaient pour provoquer l'aumône 
_ ̂ ne promesse, des yeux décochaient un 
regard pour quémander une audience — 
des mains et des yeux de femmes, de gran
des dames môme, car les mémoires du 
temps racontent que des duchesses allè
rent jusqu'à s'introduire chez l'illustre 
Écossais par les fenêtres et par la chemi-

Law, il faul en convenir, jouait son rôle 
de dieu descendu de l'Olympe dans la rue 
Quimcampoix. comme s'il n'eût de sa vie 
fait autre chose. Grand et fort bien fait, 

visage et d'une physionomie agréa-
oies.il joignait à ces dons un air de ma
jesté incomparable, tempéré par un sou
rire bieuveillant. il avait alors quarante-
neuf ans. si cependant bien peu parmi les 
jeunes seigneurs de la cour eussent pu 
soutenir ta comparaison avec lui pour 
l'élégance de la taille, la grâce delà démar
che et la séduction des manières 11 ne 
fallait que le voir pour reconnaître en lui 

de ces hommes qui exercent sur les 
mes une influence magnétique un de 
hommes forts et doux qui subjuguent 

et qui charment. 
Horn, qui le regardait de tous ces veux, 

futsi frappé da sonair.etde sa prestance, 

âu'il ne put s'empêcher de dire entre ses 
ents: 
— Le drôle a bien la mine d'un grand 

vainqueur, et je comprends à merveille 
que les Français l'aient appelé l'Ai de 

Après avoir murmuré cette réflexion, il 
donna par hasard un coup d'eril vers le 
haut de la rue, du côté opposé à celai par 
lequel s'avançait Law. u y aperçut un 
objet presque aussi Intéressant que M. le 

la rencontre du cortège, un 
panier de fleurs au bras gauche et un bou
quet de violettes dans la main droite. 

Vêtue d'une courte robe d'indienne 
iyèe, coiffée d'un coquet chapeau de 
tille et chaussée de mules à hauts talons, 

_ le marchait d'un pas leste et dégagé), de 
ce pas que les Grecs attribuaient aux 
déesses, effleurant si légèrement les pavés 
"»'»•» poète aurait pu, sans trop de har-

, la comparer à cette nymphe de la 
mythologie, qui courait, sans les courber, 
sur les cimes des épis mûrs. Elle s'avan
çait aussi allugre, accorte, point timide, 
point effrontée non plus, mais gaie, vive 
et simple comme une enfant accoutumée 
de bonne heure à se proléger eUe-môme. 

Et, pour un observateur, ce n'était pas 
i spectacle médiocrement curieux que 
is deux êtres si heureusement et si diver

sement doués qui s'en venaient au-devant 
l'un de l'autre, comme deux puissances 
terrestres que le hasard mettait pour un 
instant face à face. 

D'un côté, la beauté, la santé la jeunesse, 
toutes les joies de cette vie incarnées dans 
la plu ra vissante créaturede Dieu. De l'au
tre, la richesse, la puissance, la volonté, 
la force le talent, presque le génie, rassem
blés en cet homme imposant qni tenait 
alors entre ses mains les destinées finan
cières du royaume. 

A bien prendre, l'avantage ne restait 
pas à Jean Law, parvenu au déclin de la 
vie et accablé de graves soucis. Au sou
rire doux et triste qui éclaira son visage 
eu apercevant la bouquetière, on eût été 
tente de croire que tel était son avis et 
qu'il eût volontiers troqué les honneurs 
et la fortune de l'âge mûr contre les naï-
"ÏS amours de l'adolescence. 

Cette idée vint au comte de .Horn, qui 
regardait beaucoup plus la petite ; 
chande de tours que le fimeux inveniear 
Au système.!) la trouvai i si charmante; 

de celte façon son admiration muette. 
(A. suivre) FOMTKÉ DU BOISGOBEY. 

et.de
oies.il

